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LA LETTRE DV ROT D ESPAGNE, 
er celle de l'Empereur, enuoyées aux Tarifiens für les 
motifs de lu Paix prive. 


RYRAND peuple, l'ornement dela France, 

DL la gloire de fon Monarque, & l’appuy in- 
\ ébranlable de fon Eftat. Nous auons CY- 
AUREZ deuant donné des certitudes & afleuran- 
ces infaillibles de noître affe@ion & bien-veillance, 
à la gloire des Parlemens, quieft celuy qui eft enclos 
dans le fcin de voftre gran de ville : Mais nous aurions 
creu n'auoir entierement fatisfait au defir inuiolable 
que nous vous portens, finous ne vousenauions fair 
participant , vous apprenant que nous 'n'auons de 
plus forte paffion que pour le bien de nos Suicts, & 
& de leur repos, qui ne peuteftre fans celuy dela 
France ; Et pour y parueniril conuient faire vne bon- 
ne paix generale e & vniuerfelle,ce quifera facile ayant 
oftélesinterefts des particuliers qui s'oppofenc à vn 
bien,d'autant plus grand & fignalé qu'il eft fouhaitté 
de toute l'Europe, quig elnie Aulas jatirannie d'vn per- 
nicieux Miniftre, qui pie eftre chafie par la rigueur 
de nos Loix, commeeftantvn denos vaflaux ,& par- 
tant iufticiable; neantmoins ie remets nos interefls 
& la punition entre les mainsdece grand Senat Fran. 
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çois; Et pour cét effer nous luy auons enuoyéle pro. 
ces criminel, auec les motifs &raifons qui nous ont: 
meus à ce faire. L'Empereur monallié, s'eft declaré 
partie complaignante & denonciatrice, afin que le 
couteftant veu pat ces Juges equitables ( & le Pro- 
cureur du Roy furceinteruenu par fes conclufions) 
ils puiffent prononcer felon les crimes &exces de ce 
mauuais Miniftre, qui a efté à cette caule declaré per- 
turbateur, veu qu'il eftle feul fauteur qui a def-vny 
nos Couronnes ,&femé du trouble dans nos Eftats, 
n'ayant eu que desfentimens. de guerre, & nous ayant 
empefché plufieursfoisde nous reconcilier par ve 
bonne pacification auec le Roy tres-Chreftien, du. 
quel il eft ennemy pour auoir ruiné fon Eftar & defer. 
te fes Prouinces, lefquelles ne peuuenteftre remifes 
que par vnefolide concorde: Et on n'y peut paruenir 
qu'apresauoir efté purgé de ce venin €ecilien & Ma. 
zarinifté, qui a voulu par prieres, prefens & promef- 
{es , attirernosarmes ( commenousauons ja mandé) 
pour perdre la France ,& faccager le Senat) cequine 
nous fera iamais imputé, que nous ayons fuccombé 
aux pernicieux defleins d'un fi celebre criminel. 

Nous vous faifons donc fçauoir derechef queno- 
ftreintention eftque fon procésluy foit fait & parfait 
endifhnitif, finon cér Augufte Senarnousen permet- 

tra l'euocation; Sçachez donc peuple fidelle que nous 
n'auons point d'armes que pour fouftenir vos inte- 
refts,réiterancnos promefles Royalles,devousaflfter 
denos forces ; fi befoin eft.. Ie loué lezele&affe. 
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éHion que vous portezà votre Roy naturel & vhique. — 
Seigneut , en voulant ofter de fa Monarchie fon 
oppreffeur & titan, continuez & croyez queicfuis 
tres-affectionhé. | | 


Lettre de l'Empereur. 


É Res chers &aimablesSeignéurs & Cocitoyés, . 
a Vous auez veu noftreé denonciation , par 
laquelle vous pouuez iuger quel éftle fentiment que 
nous auons preconceu contre le Tyran commun , . 
contre lequel nous afpirons à la decifion de fon pro-. 
ces Le Roy d'Efpagneauec lequel fay fait vne fi heu. 
reufcalliance.fa Maiefté m'a communiqué les reffen- 
timens qu'ellé a des iniuftices & faits d'hoftilité de 
Mazarin, contre lequel nos peuples ontconceuvne 
. jufte indignation conforme à nos confcils,au moyen : 
dequoyilvousa efté de par nous enuoÿé [on proces 
criminel pour eftreioint: Le Ciel {çait,& noftre : 
Empirecftreé{moin ,que noftre intention eftoic il ya : 
long-temps de faire vne bonne paixauec la France, , 
Jaquelle a efté diuertie parla perfidie & mautais mi- 
niftere de cé cruel Politique, qui n'arien tanthaïft : 
que les Suiets de fon Roy, lelquels il a ruinez, & 
maincenu la guérre : ce font les mefmes plaintes du 
Roy tres-Catholique, lequel il a fufcité, comme il 
vous à donnéaduis afin de vous perdre par fesarmes, . 
& confequémment la France, Et pour faciliter fa de. 
mande criminelle ,ita viéde prieres fuiuies de pros | 
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mefles, de donner fommes immenfes. &, de:rendre 
les places affuiecries à la Erance ; maisceccœur royal a? 
mefprilé ces. iniuftes demandes; cequevoyant, seit. 
addreffé änous ,&ayantreceu nos refus, pour: faire: 
voir l'extremité de fes paflions deyengeance aeure- 
cours au Duc Charles pour impetrer lesmefme fe- 
cours par les mefmes promefles, & de le remettre 
dans fon.bien , ce Prince luy a fermé-lés oreilles & 
s'efrrendu inexorableafesvœux sranc s'en faut, il eft 
difpofé aufli bien .que nousävous, donner.rout fe. 
cours &ayde.encas.debefoin., fuiuant. fon, mande- 
ment, & afin que vous ne, .ceniez,noftre promefle : 
Amperiale pour fufpecte, ilvous.fera donnésoftage: 
füfhfant, tant ileft vray quenous fommes iufiément: 
indignez.contre ceperfide, quia fomenté laguerre,: 
& plufieurs fois violé nos Ordonnances & caflé nos 
Traiétez de paix, quin'auroitefté faite par les ob- 
flacles par luy apportées; n'eut efté les foins &heu- 
reule conduite du Prince de Longucville, & dela. 
circonfpection. &. prudance des Ambaffideurs & 
Deputez. Nous fçauons que lire, de Dieuncipeuc. 
cftre Aechic par nesprieres, ny; parles. vœux denos! 
fuiets,, que nous:n'ayons vne paixfolide & generale, 
qui ne peuteltre que les obitacles, de, Mazarin ne. 
(ientleuez, cela ne peur qu'a fa perce, À quoy nous: 
afPironsauec le Roy tres. Catholique ,.quin'aiamais! 
fait volontairement la guerre aux François y ayant. 
cfté pouflé pour la deffence de.fes propres, intereits; 
que,ce Tyran, a voulu, rauir parle faidt.de. la guerre: 
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‘qu'ilaenflammée, & quine peut eltreefteinte que 
par la perte defavie Nous proteftons n'auoir plus 
grand ennemy au dedans & au dehors de noftre Eftar 
Imperial queluy, adiouftez donc foy à ces prefentes 
depefches comme fielles eftoient fignées de noftre 
main propre, noftre volonté & deffein eftant de faire 
“voir à [a France, combien nous fommes affetionnez 
pour fon bien & repos; Età cer effer la prefente fera 
imprimée, afin que par fa leéture & examen , les peu- 
ples reconnoiflent que nous n'auons que des fou- 
haits de bien-veillances , ne voulant en recompen- 
ces que fes prieres : L'efficace defquellesnousatten- 
dons , auec le fuccés d'vne bonne & inuiolable paix. 
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